
Biarritz peut avoir des regrets

Les Basques  ont  chuté  dans  le  Jura,  de  manière  nette  au niveau du score,  mais  celui-ci  est  
trompeur à cause des trois essais encaissés dans les 10 dernières minutes.
En première mi-temps, les deux équipes se rendaient coup pour coup. Dès la troisième minute, 
les locaux ouvraient le score sur une chandelle mal réceptionnée par le demi d’ouverture biarrot.  
Avant cette erreur,  les rouges et  blancs n’avaient pas cédé un pouce de terrain.  A noter,  les 
ballons portés conclus par le talonneur portugais des rouges et blancs. Les jurassiens, là aussi, ne 
tardèrent pas à réagir grâce à la chevauchée de leur seconde ligne, qui commence à avoir une 
sacrée expérience dans le  championnat.  Les visiteurs  vont  finir  fort  avec le  copier  coller  du 
premier essai, aplati à l’extrême limite de la touche par le même homme. Les Basques revenaient  
à deux longueurs des locaux, avant de prendre l’avantage 17-18 à quelques secondes de la mi-
temps. L’avantage sera de courte durée, puisque les jurassiens vont marquer huit unités en peu de  
temps après le carton rouge infligé au centre Laborde après un placage à l’épaule. Malgré ce fait 
de jeu, les visiteurs ne lâchaient rien, à l’image de l’excès d’envie du demi de mêlée espagnol,  
qui  a  quelque  peu  manqué  de  sang-froid  en  jouant  vite  un  ballon,  alors  que  l’équipe  avait 
l’occasion de convertir une pénalité facile pour revenir dans le bonus défensif. Au contraire de 
cela, les rouges et noirs vont prendre 10 longueurs d’avance, ce qui fait un différentiel de -6 en 
deux coups de cuillère à pot. Le pack Basque va remettre tout le collectif dans le match grâce à  
plusieurs mêlées dominatrices proches de la ligne de but, ce qui va contraindre l’arbitre à mettre 
un  carton  jaune,  puis  quelques  mêlées  plus  tard,  un  essai  de  pénalité  qui  aurait  dû  être 
accompagnée d’un second carton jaune en deux minutes, si on applique la règle à la lettre. Ceci  
aurait pu, je pense, permettre aux Basques d’avoir la chance de gagner le match. Malgré le retour 
à trois longueurs, 28-25, les biarrots vont payer leurs efforts et encaisser trois réalisations en 10 
minutes, pour un score final de 47-25, excessivement lourd.
Aujourd’hui, les Basques reçoivent Colomiers, qui a été complètement à côté de la plaque jeudi 
dernier,  notamment  son  alignement  avec  11  touches  perdues,  mais  aussi  une  supériorité 
numérique pendant une heure et même une double durant les 10 dernières minutes. Les hommes 
de la banlieue toulousaine s’inclinent 18 à 13 pour la deuxième fois de la saison. J’ai l’impression 
que s’ils  ne  redressent  pas la  barre  rapidement,  ils  pourraient  connaître  une année beaucoup 
moins sympathique que les deux dernières.
Agen connaît le même début de saison catastrophique, peut-être même pire, car en deux sorties 
les bleus et blancs ont encaissé plus de 40 unités et le chiffre astronomique de cinq cartons en 
tout, sans doute plus de 20 pénalités dans le match. À noter que l’arbitre de la rencontre n’a pas  
hésité  une seconde à  mettre  deux cartons jaunes en une minute,  après,  là  aussi,  un essai  de 
pénalité.
Les deux promus ont  débloqué leur  compteur,  respectivement  face  à  Béziers  et  Nevers.  Les 
niçois ont infligé à Béziers plus de 40 unités, contre seulement six aux bitterrois, qui vont déjà 
connaître  une  seconde réception à  fort  enjeu contre  Nevers,  qui  eux aussi  ont  enchaîné une 
deuxième défaite en deux matchs à Narbonne, même si à contrario de Béziers et Agen, ils ont 
obtenu deux bonus défensifs.
Narbonne a décroché sa première victoire grâce à un essai sur la sirène, transformé par un joueur 
qui ne devait même pas être sur la feuille de match initialement, la belle histoire du week-end.
Montauban a doublé son nombre de victoires en une semaine par rapport au nombre obtenu ces 
11 derniers mois. Les verts et noirs ont battu Grenoble dans un match accroché, où les alpins ont 
inscrit un des plus beaux essais de ce début de saison sur une relance partie de leur 10 m. Les 
bleus  et  rouge  parviennent  tout  de  même  à  décrocher  un  bonus  défensif  sur  la  sirène.  La 



prochaine réception d’Agen devrait  leur  permettre de vite  rebondir,  si  l’on en croit  les deux 
dynamiques des équipes depuis le début de la saison.
Aurillac a battu très largement Dax, 65 à 35, en arrivant à les faire exploser en deuxième période,  
alors qu’à la pose le score était de 25 partout, d’après ce que j’ai entendu à la radio cette semaine.
Valence a lancé sa saison en dominant largement Angoulême. Le coach charentais Alexandre 
Ruiz a, semble-t-il, peu apprécié la performance de ses joueurs, vu qu’il a poussé sa première 
gueulante de la saison.

Le top 14 a débuté par beaucoup de matchs extrêmement serrés, avec des scénarios complètement 
différents selon les mi-temps pour la plupart des rencontres.
L’Aviron a vaincu Toulon d’une longueur. Les bleus et blancs se sont fait peur après avoir loupé 
deux  occasions  semble-t-il  très  franches,  qui  auraient  pu  leur  permettre  de  s’imposer  plus 
nettement, voire même avec le bonus offensif. Les bleus et blancs ont tremblé jusqu’au dernier 
renvoi, car Toulon a marqué juste avant la fin du temps réglementaire.
Paris a battu Perpignan 28 à 26, dans un match où les parisiens menaient d’une vingtaine d’unités  
à la mi-temps avec un bonus offensif provisoire, avant de se relâcher ou de voir la rebellion de 
Perpignan, selon le côté où l’on se place.
Castres et Lyon ont connu plus ou moins le même scénario : les tarnais ont disposé de Vannes 29 
à 20 après avoir mené de 23 unités, mais les Bretons n’ont rien arraché, comme à leur habitude et  
prouvent qu’ils pourraient rivaliser avec la plupart des équipes de top 14.
Lyon, qui menait 20 à 0 entre Clermont, a finalement remporté le match en inscrivant moins 
d’essai que leur adversaire. Les clermontois ont arraché le bonus défensif après la sirène grâce à 
une transformation de leur néo-zélandais, la trouvaille de l’année dernière en Auvergne. Au sortir 
de ce match, il y a à boire et à manger pour les deux coaches, avec une première mi-temps réussie  
d’un côté et l’autre complètement ratée et inversement.
Bordeaux a littéralement écrasé le Racing, 64 à 5. Il est difficile de dire si ce sont les bordelais 
qui étaient inarrêtables ou le Racing littéralement à côté de la plaque, sans doute un peu de tout 
cela. À noter que les franciliens ont encaissé près de 140 unités sur leurs deux dernières sorties en 
top  14,  71  en demi-finale  l’an dernier  et  64 ce  week-end.  Alors,  même si  ces  deux valises  
interviennent  lors  de  deux  exercices  différents,  ces  deux  leçons  à  trois  mois  d’intervalle 
pourraient faire mal aux franciliens.
Pau a frappé fort d’entrée, en allant s’imposer de huit longueurs chez le finaliste sortant du top 
14, Montpellier. Les Béarnais ont été intraitables en défense, proches de leur ligne. Ils semblent 
déjà en grande forme avant leur duel contre la sous-préfecture de leur département Bayonne.
Pour Montpellier, rien d’affolant, vu leur peu de préparation. Si beaucoup de personnes ont été 
choquées par l’état de la pelouse montpelliéraine, personnellement cela ne m’a pas déplu, bien au 
contraire, cela change de ces pelouses sans aucune aspérité, qui me désespèrent davantage que les 
mottes de terre.
La Rochelle a été auteur de la remontée fantastique du week-end, récompensée par une victoire 
sur la sirène, pour être honnête ce n’est pas pour me déplaire ! Mené 10 à 24, le coach maritime 
faisait le pari de faire cinq changements d’un coup, alors que maintenant le nombre est limité à 
huit, ce choix a été payant. Alors que Toulouse semblait se diriger vers une victoire tranquille et 
pourquoi pas bonifiée, la puissance maritime a, petit à petit, fait la différence, malgré un essai  
refusé de manière un peu bizarre selon la plupart des spécialistes. Les jaunes et noirs ont fini par 
s’imposer grâce au sang-froid d’Antoine Hastoy. Malgré ce revers, les toulousains peuvent se 
satisfaire de la performance XXL de leur nouvelle recrue, le centre international italien arrivé cet 
été. Le choc contre Bordeaux promet de faire des étincelles ce dimanche.



L’Afrique du Sud a une nouvelle fois dominée la Nouvelle-Zélande de quatre unités, 33-29, grâce 
notamment à la puissance de leur mêlée, qui me pose question. Quand on sait que chaque mêlée 
est un perpétuel recommencement, je commence à avoir peur des sud-africains pour la coupe du 
monde, quand on connaît l’importance de ce domaine dans le rugby. Il ne faudrait pas qu’ils 
enchaînent quatre ou cinq titres mondial d’affilée, sinon cela pourrait faire du tort au rugby, mais 
actuellement je ne vois pas trop qui pourrait les arrêter. J’espère cependant vivement me tromper,  
en tout cas quel match, notamment en première mi-temps.
Pour finir, le match entre l’Argentine et l’Australie a quelque peu piqué les yeux, après avoir vu 
les Blacks contre les Springboks, voire même Bordeaux Bègles-Racing. Les deux équipes se sont 
séparées  sur  un  match  nul  28  partout,  je  ne  vois  pas  comment  les  deux  équipes  peuvent 
légitimement  espérer  le  titre  mondial,  dommage,  notamment  pour  l’Australie  qui  organise 
l’événement l’an prochain.
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